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Un numéro spécial de la revue Water Alternatives vient d’être consacré à
la question de l’effacement des barrages en France, en Europe et dans le
monde, vue sous l’angle des sciences sociales. Nous en commenterons
plusieurs articles, en commençant ici par celui, introductif à la
problématique, de Chris S. Sneddon, Régis Barraud et Marie-Anne
Germaine. Ces trois chercheurs observent notamment que la suppression
des barrages est devenue un objet de contestation, avec des critiques et
conflits révélant la dimension complexe des représentations de la nature
dans la société. D’où la nécessité d’une analyse critique des stratégies
des acteurs comme des modes de construction de l’hydropolitique.

Chris S. Sneddon (Dartmouth College, Etats-Unis), Régis Barraud (Université de
Poitiers, équipe Ruralités) et Marie-Anne Germaine (Université Paris Nanterre,
laboratoire LAVUE) introduisent un numéro spécial de Water Alternatives dédié à la
suppression de barrage et à la restauration de rivière dans une perspectives
internationale.

A compter des années 1990, la gestion écologique des rivières a évolué en
Amérique du Nord et en Europe. A la lutte contres le pollutions chimiques s’est
ajoutée la restauration physique visant à rendre à la rivière certaines de ses
propriétés dynamiques. « Parmi les actions de restauration écologique les plus
emblématiques, le démantèlement des barrages et des seuils est un outil de
gestion de plus en plus défendu par un ensemble de scientifiques, d’organisations
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environnementalistes et d’acteurs gouvernementaux« , pointent les auteurs.

Aux Etats-Unis, l’association American Rivers rapporte 1400 ouvrages hydrauliques
détruits depuis 1912, dont plus de 70% depuis 1999. En Europe, l’association
European Rivers Network pointe 3450 obstacles à l’écoulement effacés depuis les
années 1990. « Aux Etats-Unis et en Europe, la plupart des ouvrages sont des petits
barrages et seuils associés à d’anciens moulins« .

Mais cette politique suscite des questions. Des désagréments sinon des
controverses surgissent à propos des objectifs et des méthodes de la restauration
de rivière. « Le succès ou l’échec des processus de consultation, la participation du
public et le rôle des communautés locales, le lien entre les opérations de
restauration écologique et le développement de projets d’économie locale, et la
perte ressentie d’un paysage historique valorisé font partie des sujets que les
chercheurs en sciences sociales examinent dans la restauration de rivière« .

Les chercheurs énumèrent ainsi une liste de questions qu’ils  se posent aujourd’hui
:

« Qu’est-ce que les effacements de barrage révèlent à propos des déplacements de
représentation des rivières par diverses communautés humaines? Comment les
arguments pour et contre la destruction des barrages sont-ils présentés, diffusés et
contestés ? Quelle constellation de forces politiques, économiques, culturelles et
économiques guident la suppression des barrages et la restauration des rivières
dans ce contexte historique? Commebt divers groupes sociaux (agences
gouvernementales, défenseurs de l’environnement, populations locales) perçoivent
et évaluent la destruction de barrage? Dans quelle mesure des facteurs non-
humains (poissons, rivières) guident les débats et processus de la suppression
d’ouvrages? Quel est le rôle des différents types de connaissance (scientifique,
experte, locale) dans les effacements contestés, où et comment ces domaines de
connaissance entrent-ils en conflit? Qu’est-ce qui définit un succès ou un échec
dans le contexte des effacements de barrage et de la restauration de rivière, et
comment des perspectives apparemment incommensurables sur la destruction
peuvent être reconnues et intégrées? »

Enfin, Chris S. Sneddon et ses collègues soulignent la diversité des approches
nécessaires pour répondre à ces questions : écologie politique, services
écosystémiques, théorie de l’acteur-réseau, géographie physique critique, études
des sciences et technologies. Ils observent notamment à travers certaines
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approches mobilisées un dépassement de la « division épistémologique artificielle »
entres des sciences « sociales » et « naturelles« , comme si « les domaines
ontologiques de l’humain et du non-humain pouvaient être séparés en pensée et en
action« .

Discussion
On doit se féliciter de voir un nombre croissant de travaux venus des sciences
sociales s’intéresser à cette question de l’effacement des ouvrages hydrauliques, et
plus généralement à la question des rivières.

En France, la programmation publique en ce domaine s’est très largement fondée
sur une expertise successivement halieutique, hydrobiologique et
hydromorphologique. Il est compréhensible que la rivière comme phénomène
biophysique soit au coeur de politiques environnementales, mais la réduction des
cours d’eau à cette dimension décrit très incomplètement leurs réalités historiques,
sociales, psychologiques, esthétiques et économiques. Tout se passe un peu
comme si nous étions passés d’un antinaturalisme brut (la nature est une ressource
soumise à l’homme et destinée à être valorisée) à un naturalisme naïf (la nature est
une instance séparée de l’homme et destinée à être  conservée), sans pouvoir
imaginer des approches un peu plus complexes, métisses, de la question.

Référence : Sneddon CS et al (2017), Dam removals and river restoration in
international perspective, Water Alternatives, 10,3, 648-654

Illustration : destruction à la dynamite du barrage Marmot sur la rivière Sandy,
Oregon (NOAA, domaine public). C’est aux Etats-Unis que le démantèlement des
barrages a connu une mise en valeur précoce, autour de revendications portées par
des associations environnementalistes, des sociétés de pêche et des communautés
amérindiennes. Le contexte nord-américain a aidé à cette cristallisation : imaginaire
de la nature sauvage (wilderness) et scénique (sanctuarisation de parc), lois
fédérales de protection d’espèces et de milieux dès les années 1960, moindre
profondeur historique des implantations hydrauliques hors des zones anciennes de
colonisation de l’Est du pays. Pourtant, ce pays connaît aussi bien des oppositions
locales aux destructions d’ouvrage.
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